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ta*» 
Inrajaa lx et"vi 

Maria, çiiIMnttre. raa de 
— •• ! ,— !• M a s , trieur, raa da 

Pruvoet Maria, Journalière, raa 

_ al vanderbecken Wlanaha. ourdis 
•auaa, raa «aa Cinq -Volée, M . 

MOUVAUX 
l a » a i t i a i — M <a PAvenlr. — 'rTUr dl-

tnanche. da « heure» da matin 4 t heures 
4a l'après-midi, jrtueièur» membres é» 1» 
S » toction das Prévoyant» da l'Avanir, da 
Mou vaux, aa sont réunis au ei*ga da la so-
esété, ISt, raa da Lille, eetamlnet du Mou
ton-Blanc. 

M. Henri Doletelle, secrétaire, et quel-

£aa mambraa da la commission ont reçu 
reatèsr» dee apnéee 1887 et 1W8, et qui 

•ont étrangers à la commune ; ces derniers 
ont apporta leur certificat da rie qui est né
cessaire, pour qu» leur pension puisas leur 
Stx» remise daaa la courant da l'année. 

ARMGNTIËRE8 
_j à Paaw. - Hier, vers t h. 1/4. «aux 

Jaunes gens (lissaient sur la Lys prés da la 
Msaarefie de la rua du Pont da Beauvais 
trataleat Albert Bocquet. 11 aaa Ut, 
que da ferme é Nteppa, et son frère Joseph. 
aa* da 17 ans l / t , 

i ls tombèrent à l'eau et turent heureusement 
retiras le second par con frère elné Henri Boc-

Set, soldai beige au permission, et le premier 
r Charles Oeu, crémeur eu Bas d'Enfer. 
Us est été quittes pour un bain froid. 
Dam reuieajetieaieni — M. PU», receveur 

de l'enregistrement à Armentlères, est nom-
la. JeaattWàljéMveur a Btasnvoorde, set 

nommé avec avancement i Armentléree. 

HAZEBROUCK 
SAILLSUL 

Paétas ptrdai- — Une paire de lunettes e s 
argent reniai mis dans un étui portant la Ur
ne» Paul hieeL Cambrai, et une chaîne en or 
4 Mt-nr'- eat appeodue une croix du marne 
matai eat été perdus ces jours derniers. 
^ - U a «U perdu, mardi dernier, un petit 

^ B i été perdu, Jeudi setr, dan* la raa du 
Collège, une selloiie de mulet. 

Rapporter ces objet» an bureau de police 
snatrs récompense. 

DUNKEROUE 
One farte. - Hier après-midi. Alphonstne 

Dubas, «1 ans, ayant séjourné pendant plus 
de trois heures dans une sali* J'attente de la 
•are. fut priée par M. Dowerdt, contrôleur. 
de se retirer. EJUraloaa. L'agent de police. 
M. Lammer, fut Insulté. gtM si é » w 5 5 p é j p e r 
nette mégère qui a été conduite au poste. Bile 
sera poursuivie pour outragée et rebeUion. 

OOUAI 
TRAINS OUVRIER» 

A partir de ce lotir, les traîna ouvrier» 
passant 4 Dorignia» a 4 h- 30 du matin, 
n* 27*4 et à- 2 h. 22 du soir, n»27&0, s'arrête
ront à la paneertlJe.c'ant-A-dlr» 4 Dorignie» 
P. «L N. _ , . 

Cet arrêt évitera aux ouvrière travaillant 
aux foeeea 4 «t 5 de laire le trajet 4 pied 
de Dorignie» 4 Pont de la Deûl». 

DOUAI. — du é janvier. — " 
Pierre Dupont, 16. .place d Armes. 

Publications de mariage.— Adolphe Colplet, 
batelier et Hélène Penincq, batelière 4 Cltchy. 
— Maurice Anger. chauffeur et Florence Sè-
de, employée. 

Mariages. — Alexandre Plévez, sergent su 
9* de l ime et Angèle Choquet. couturière k 
Douai. — Gustave Navet, manœuvra et Sophie 
Lsfoese. hngère — Marlus Herbaut. emplpyét 
de banque et Eugénie Cherquetosse, repas 

Décès. — Acollle Denis. I mois, faubourg de 
Bétaoae. 

AUBER0HI0OURT 
U N I FILLBTTB BRULII 

VAL.ENC.RNNE8 

Mme Massaint, demeurant boulevard 
National, était sortie samedi matin pour 
balayer soa trottoir. Tout 4 coup, alla en
tendit, cnes elle, pouaeer daa cria affreux 
et rentra précipitamment Sa fillette, agér 
de onxe ans, les chevaux et le» vêtement.' 
en feu, aa roulait sur la sol, en proie t 
de terrible» souffrances. La mère aa bruis 
fortement AUX mains en voulant éteindr* 
lee flammée ; dee volsinea accoururent e 
enveloppèrent U fillette de couvertures. 

Malheureusement, l'enfant était atroce 
ment brûlée sur tout le corps et son état 
inspire de vives inquiétudes. 

. — Vendredi, ver» U h. 4L le 
tramway venant de Valenclennea, montait la 
Croix d'Anxin quand au pont Jacob U entra 
en collision avec un chariot chargé de grains, 
de la maison Basses-Grenier. 

Ce chariot venait de la gare de la petite 
vitesse et était conduit par H. Jules Magry. 

L'avant du chariot rut brisé et lee glaces de 
la locomotive du tramway volèrent en éclata. 

U n'y a pas d'ascident de personnes. 
H I I M I 

Aooidents. — M. Bouteller Hector, M ans. 
homme d'équipe au chemin de fer d'Anztn, 
s'est blessé à la. main gauche an manipulant 
un tOt de vin. 

— M. TeUez Valère. ouvrier caissier à l*Ja-
brlque de chicorée Droulers. rue de Valencien-
nes. s'est coupé le pouce gauche en sciant du 
bol*. 

VIEUX-OONDB 

La g/a:e caese... 

Un corps se g lacs 

Le patinage est dangereux. Dana l'après-
midi de vendredi, un mineur de Vieux-
-onde Henri MontueDe, marié depuis peu, 

eut l'idée d'aller patiner sur les marais. 
Montuelle, accompagné de deux gamins, 

aperçut deux poules d'eau qui ne envoient 
de quel côté se diriger et dont les mouve
menté semblaient paralysés sur la surface 
glacée. 

Montuelle as mit 4 leur poursuite ; mais 
U s'aventura sur un endroit où la glace 
était moins solide. Sou» le poids de Mon
tuelle la glace se rompit et l'infortuné mi
neur, tombé 4 l'eau, fit des efforts désespé
rés pour se maintenir 4 la surface. 

See compagnons essayèrent de lui porter 
secours m a » Montuelle, dan» la crainte 
J'un second accident, leur cria d» s'éioi-
rner et d'aller chercher du secours ; ee 
fu'Us firent. 

A leur retour lie étaient accompagna» de 
voisins qui 4 l'aide d'une barque essaye-
-ont de gagner l'endroit où la mineur était 
itsparu. 

Les braves sauveteurs furent obligé» d» 
a»i ireqaeduw inb eosiS «t ejnoj aeepq 

DÉPÊCHES de la NUIT 
LE GÉNÉRAL BMLLOUD 

• s pottiiait plus u s i n e Il sécurité 
CM A L B i R H 

p . - . . - L» journal - f Humsmité > »t> 

********* 
-%r&,t±oajcL 

1 DB LA BsWAINB SOOIALB 

•v — W . Osssrvaéore Romano » pu-
»BgWW satr tuntr» lettrée —***"' « T " 
HTdfcIcteViraejrtrttuet» dee affaires d* Pren, 
aT « t a l l e , dïspacne. à 1-oeeasion de 1» Se-

1 social* de Valence. 
O n quatre lettres **at été 

— m . a u aatot Père, par le prof» 
wmïn soesate un hommage de respeetseuse 
syatsatnle su vers Pis JL 

Ut SAMTB OB F i l X 
) Uses) eoaunes en masure de démentir les 

nonvaUes sla - * ~ qui ont eireuié ose 
JSMI 11 au la eanié sa Pis X. 

•ANONBUTIOMS CT BBATIPIBATltWt» 

Q y 
Jeanne d'Are sera très certainement beatl-

Bée «eue année. 

LM tUOOEBBEUR DB Mgr DB LAI 
sa Vatican on donne somme certaine la 

—Snerlin de Mgr PompUi à U place laissé» 
râteau par Mgr de LaL 4 la eeeréteirerle du 

Pompai est frère du député de Pé-
ssuseserétslre d'Etat aux Travaux pu-ET 

LE SUCCESSEUR DE M. DB TROOZ 
DButSIDENT DU CONSEIL 

DES MINISTRES DB BELGIQUE 

Lstrciâfait des victimes 

De nombreux accident» causés par le froid 
se sont produits 4 Paris. 

En province, où U sévit avec une intensité 
plus grande, le froid a fait de nombreuses 
viettatoa 

De plus, une tempête s'est élevée sur les co
tte du Midi; n est S craindre que das sinis
tres maritime» ne soient 4 déplorer. Voici les 
Ml agi» lames qui nous sont parvenus : 

AesMoerta dane lee Béiveanee 
Prives, i Janvier. — Par suite du froid In

tense qui sévit sur les grandes plateaux de? 
Cévennee »t d» la grande quantité d» neige 
tombée ces derniers Jourt.les communications 
sont Jlfncilet. 

On simule plusieurs accidents : un octogé 
satr» de Saint-C1rrues-en-Montagns a été sur
pris par ans tempête de neige et terrassé par 
le froid; on a retrouvé son corps enseveli 
tous la neige . 

De fiurset. an signale ls disparition d'une 
dame Faraier, qui se rendait a Hleutort. on 
craint qu'elle ne toit tombée sous la neige, 
dan» le bois de Bauxon. 

• fanvter. — Une violente tem-
.«snt. d'Est i-èpn» sur las cotes: de 

•ombreux bateaux dépêche, surpris per l'ou
ragan, ont eu à peine le tempe de se réfugier 
4 Port-Vendres. 

Dans le haut arrondissement de Prades le 
froid est très vif, te thermomètre est descendu 
4 U degrés au-dessous de séro. 

Tau ww lecteur* notu «SUlut t RUa S» B»r 
s*s» en» le Caeeeial Oelee»s*>t-Se»«s. C'est vrai. 

LB TRAITES ULLMO 
Toulon, s janvier. — M* Adtonjr Aubin, ar

rivé ce matin è Toulon, a eu une longue en
trevu» avec 1» lieutenant de vaisseau Deva-
rennes qui lui a soumis le dossier de l'affaire 
t l lmo. 

Le défenseur ct'Cllmo et l'officier rappor
teur se sont rendus 4 la prison maritime è 
10 heures st le traltr» a été mis en leur pré-

è aeeepter t» 
Bruxelles, L — Un arrangement paraît 

devoir être conclu dans la question du 

En effet, avant-hier encore, M. SchoUaert 
ne paraissait pas devoir accepter la prasl-
deoce du conseil, et c'était M. Liahaan qui 
semblait devoir être le suceseseur da M. da 

<Tro0*-
Mais, depuis, sur la proposition dee mi

nistres. U roi a fait mander Ji. SçhoUasrt, 
président de la Chambre, et celui-ci. mal
gré ses répugnances, est 4 la vaille d'accep-
ssr la portefeuille. . 

Or cette acceptation implique de sérieu
ses concessions de la part du roi dans U 
question congolaise. On semble unanime 
k t pour s'en réjouir. 

Brux»llee. — La crise ministérielle provo
quée par la mort de M. de Trooz reste ste> 
Uonnalr» ; la solution en est différée ]us-

Ju'4 l'issus des cérémonies de l'enterrement 
u premier mtiistra. 
De ravi» unanime. M. SchoUaert reste 

désigné comme directeur dee affairée. 
Le président de la Chambre n'a pas en

core donné ion acceptation, mais 11 serait 
sur U point de céder eux instance» des 
•nombre» de la droite. 

M. SchoUaert. qui eat préaident de la 
nisslon de réforme du Congo, avait 

JUU 4 plusieurs reprises uns opposi-
très sette au projet tel que î s v a l t fait 

.jenter le roi déeMBebres. S'il prend U 
pouvoir, c'est que le rot aura fait de* ron-
cesslons trè» importantes, n sn résulter* 
très certainement que la situation politique 
aéra eméllorée- ^ _ , _ 

Le « Patriote » ennonce <me 1' « Offlriea » ritiera mercredi ou jeudi la nomlnMtntl 
M. Schollaert comme suceseseur de M. 

de Troec. 

L'entrevu» dura une heure environ et elle 
fut asaes émouvante. Ullmo ne sera mterrogé 
en pré—ne» d» M* Aubin qu» e» matin. 

»v\ » ***, 
LES RtOBPTIONS DU 0AROINAL RICHARD 

Mgr Richard, cardinal-archevêque de Parts, 
a reçu dimanche après-midi, 4 k h., \l. rue 
Monsieur, plusieurs délégations des oeuvres de 
Paria M E. Relier lui a présenU les délégués 
de la Société générale d Education et du Co
mité catholique de défense religieuse; M. l'ab
bé Garnler lui a présenté des délégations de 
ses œuvres : l'Union nationale, la Ligue de 
l'Evangile et la rédacUon da • Peupla Pran-

• t t r é s e p u o . » - . - terminée 4 S heures. 

•RAVE INOENOIB 

es Rapports Amértco-Japonals 
sont de plus an plus tendus 

QRAVESDECLARATIONS 
D'UN DIPLOMATE NIPPON 

New-York, 5. — Un télégramme ds San-
Franctaco dit que le vicomte Aoki, qui eat 
arrivé dans cette ville, s fait d'importantes 
déclarations. 

Suivant ee télégr&mme, l'ancien ambas
sadeur japonais 4 Washington a dit que le 
Japon était diapoeé 4 faire le néaeeealre 
pour laaNalwdra I émigration de ee» eu Jeta 
aux Etats-Unie, maie qu'il considérait 
somme offensants toute tentative, de ta 
peut dé» Etate-Unle, pour exclure les Japo-
rmle du territoire américain. 

Est-ce cette déclaration du vicomte Aoki 
qui en cet eau»», mai» dea nou vallée plutôt 
mauvaises arrivant maintenant de la cote 

mouvement» ds leur barque. Leur» effort» 
pour retrouver Montuelle se continuèrent 
lustras ssnt heures du soir ; mais, bêlas, 
Ils ns retirèrent qu'un cadavre. 

On juge quelle fut U peine de la jeune 
veuve lorsqu'on dût lui apprendre la ter
rible nouvelle. 

DEMAIN, 

UN OUVRIER EST BORASE 

Jules Dalsarte. ouvrier aux Forges de De> 
naln-Aniln, voulut, samedi matin, vers huit 
heure», traverser la voie ferrée. Un wagon, 
lancé avec un» certaine vitesse, l'atteignit. 
En voulant se garer, Jules Delsarte fut car
ré entra le wagon et une grue. 

Des camarades, témoins ds l'accident, 
relevèrent aussitôt l'infortuné Delsarte et 
le conduisirent 4 l'Infirmerie dee Forges, 
où 11 ne tarda pas 4 expirer. Il avait le bas
sin fracturé. 

Delsarte, qui a trente et un ans, devait 
sa marier sous peu de temps. U est ori
ginaire de Viesly. 
-1 1 «%»:w» ' ' ' 

CAMBRAI 
Un nets ds reconnaissance — Le comité 

de U Société des Jardins Ouvriers a tait 
célébrer, le dimanche 5 janvier, 4 huit heu
res, en la chapelle du Sacré-Cœur, rue du 
Grand-Séminaire, uns mess» pour le repos 
de famé de M. Duroyon, son premier bien
faiteur. 

Tous les bénéficiaires de l'œuvre de la 
Société assistaient avec leurs familles ah 
saint sacrifice, offert par M. l'Archtpretre, 
qui, à l'Offertoire, Drtt la parole pour re
commander le généreux défunt aux prières 
de l'assistance et faire dee vœux pour le 
succès de l'œuvre, 4 peine commencée mais 
dej4 si pleine d'espérance au point de Tue 
chrétien et au point'de vue social. 

%ftn\ aonMrenco, organisée par le Cercle ou
vrier d'Etudes sociales de Cambrai, a été don
née dimanche, è cinq heures, au Café Gour
din, quartier de la Gare. 

La vaste salle de l'établissement fut rem
plie en quelques Instants _ ". 1 

Aussitôt le bureau constitué, M. Lejtebvre. 
ouvrier è Cambrai, qui le présidait, présenta 
en quelques mots bien sentis le premier ora
teur C'était M. Charlemagne Broutin, ouvrier 
mécanicien du Chemin de fer du Nord, a Hei 

LETTRE D'ESPAGNE 
Aértué» ou D/ttëar 

e/af *«//•</« d. N.-D. / • lé Trtlllê 

ghsr Ami, 

vafie du culte de McSs»X>sm»jUd POW-EsnB 
ruai vers enfla» » 

* • ; _ 
— » . « a d U» Sdèles «e Motrs-Dam» Be 

M^rrluîf à qm sont AMUées ces lignes, oom-
FrendrV quY^outee proportions, gw*"« . • « 
™ d » l * » r l » somme de son dl^n PQs. «de 
E r u nunqusm satu .. qu'on » • » ' f » « < i r o J 
K S m a t « f a l s i r e s i m e r > qVUs " ^ « ^ 
pas avoir H , . B i W 5 S >as avoir de rspoe quu» i t w » «WMHT-»»»— 

Non content de m'avorr fait la plaisir et **» ™l7'£l£ttë$ SrS^^^f^SC 
l'honneur dmsérer. dent le BuJi.uïd^aoÛt K ^ ^ * î K f f ï ^ ^ ^ ^ ^ é t « Arago» ' 
de N.-D. de la Treille, mes quelques Mtessur »ame del PUar 4 Saragosse et 
U culte de la sainte Patronne de Saragosse, 
vous vouiez bleu, par votre dernière lettre, 
m'sngager è lee compléter dans la numéro de 
janvier. 

Vous savez qu'ayant dO faire un nouveau 
séjour dans la capitale de l'Aragcn, ï ' i 
la bonne fortune «fa&slster aux fêtes qui 
comme la condensation du culte rendu 
Notr».Dame par la ville et le pays tout entier - , „ - . „ , 
et ne durent pas moins de dix Jours. La tCrolx POTAGE K * i » 
du Nord • a bien voulu, dans son numéro du 
28 octobre, donner l'hospitalité de ses larges 
colonnes à la description de cet événement 
national. 

Je me suis borné d'ans ce récit aux prlneL gales festivités religieuses. Lee lecteurs du 
ulietln n'attendent pas de mol que je le conv p 1 ^ D a r l a relation détaillée des cérémonies 

religieuses et encore moins des réjouissances 
profanes. Qu'Us me permettent cependant 
une réflexion. 

lemmea. celui-ci. en un langag» clair et pré- Gargantua, -armé d'une énorme fourche av 
cis, montra, avec document» 4 1 appui, que laquelle U happe le» enfants par centain 
c'eat véritablement U Presse qui forme lopl- pour les avaler vivanta;dans les théâtres 

A Lacs — Us capitaine grièveatant aréM. 
LSS déf»ts 

Laon, & janvier. — Un incendie occasionné 
per le renversement d'une lampe 4 eesence, 
a éclaté ,1a nuit dernière, dans 1» loasmant 
occupé, avenu» d» 1a République, par 1» capi
taine de Chambre, du ta* d'Infanterie. Le ca-
rltaln». grièvement brûlé, a été transporté 4 

Hotei-Dieu. 
Le feu, qui n'e pu être combattu efficace

ment, 4 cause des conduites d'eau gelées, a 
gagné le domicile de M. François, professeur 
eu lycée. Tout a été détruit, maisons et mobl-
llers. 

A midi, le feu n'est pas éteint. On évalue ap-
proxlniaUveraent les dégéts 4 100 Ou» francs 

Une dépêche de Porttsnd (Orégonl jitt 
au» riininigTation japonaise continus en 
Colombie britannique. Trois conta jaunes 
y arrivèrent hier et doute cent» autre» y 
aunt attendue dans la courant du mois. 

La venue d'un al grand nombre de Japo
nais 4 proximité du territoire américain 
aurait, dit la dépêche, provoqué une vive 
inquiétude le Ion» de la côte américaine 
du Pacifique, où le bruit court que est 
exode Japonais ver» Vancouver a Heu an 
vue d'un conflit possible entre le» Etats-
Unie et le Japon. 

L'Inquiétude dé la population améri-
"aine 4 ce sujet Serait également rendue 
r>lue vivacc par le fait que la police aurait, 
dit-on, acquis la certitude qu'une grande 
luantité d'armes se trouverait dans le 
quartier japonais de Vancouver. 

DECISION DB M. ROOSEVELT 
Londres, S. — D'après le correspondant 

4 Washington da la « Tribune », le prési-
lent Booaevelt a autorisé M. Root, le mi
nistre des affairas étrangères, 4 faire sa
voir aux autorité» d» Toklo que, ai le Par
lement dea Etats-Unis adopte la projet de 
loi tendant 4 Interdire l'immigration dee 
ouvriers japonais, M. Roosevelt y opposera 
•on veto. 

Washington, 5. — MM. RooseveK, Root 
at Metcalf ont conféré longuement sur l s 
qu cation japonaise. 

Ls XIX* Congrès Eucharistique 
A WESTMINSTER 

Londres. — On annonce que lee préparatifs 
pour le 19* Congrès Eucharistique qui sera 
tenu è Westminster, ds f eu iS septembre, 
sont dé)4 commencés . 

Un comité s'est formé sous la présidence de 
l'Archevêque de Westmlrmer. Le due de Nor-
folck fait parti» du comité. 

• »»» a **m 
LES OUVRIERE DU PORT SE METTENT 

EN CREVE A NAPLES 
MOan 5. — Lee ».«00 dêrharseure rré-

vtstét dn port ds Naoles ont repria le tra
vail pour rmarante-rt>'H heures. Ce l«r>» de 
temn» ermilé. ai Tarcovd n'est pas fait U 
grève deviendra rénérale et comprendra 
leua la» ur»»«rtleurs d s • « * -

VOYAQE DE M. PIOHON A MADRID 
Madrid. — Le ministre des Affaira» éiran-

Sera» franeal» arrivera aujourd'hui par le 
ud-Express H sera reçu par le sslnlstrc 

d'Etat et l'ambassadeur. 
M. Plehon compte rester 4 Madrl« lusqu'4 

jeudi. U visitera prohablemcat le» Sociétés 
française* de Madrid. 

ses s caai 1 
LA PERTB D'UN STEAMKS) 

MIBB SOUS LES VERROUS 
DE L'ANAROHISTE GIRAUD A LIMOGES 

Limogea, 5. — L'anarchiste Girasd. bien 
connu dan» la» milieux sociallstaa, devait 
donner, samedi soir, une conférence ayant 
pour cujet : « Nou» tuerons Dieu et l s 
guerre. » A »s deecente du train de Paria, 
il a été appréhendé par deux agents de la 
Sûreté et conduit devant te procureur de 
la République, qui Ta fait écrouer. 

Le compagnon Giraud venait de faire 
une conférence 4 Epernay, au cour» de la
quelle Il avait fait appel 4 l'indiscipline et 
au meurtre ; 11 va être ml» 4 la disposition 
du parquet de cette ville. 

« o S W» 
SINGULIERE DECOUVERTE A ATHENEE 

nien et que par conaéqnent. bonne ou mau,-
vaise c'est eue qui gouverne la rrance. 

Aferèe avoir prouvé péremptoirement eue la 
religion, loin d'être l'ennemie de l'ouvrier, 
n'a jamais fait qu'améliorer aon aorLM. Beou-
tta reoommanda aux camarades la lecture des 
Journaux catholiques de CambraL de la Crois. 
Journal catholique par essence et du Prusse, 
l'organe démocrate populaire. 

La causerie de M. Broutin fat vivement ap-
Dlaudle. 
n ^ second orateur était M. VlcUefon, ou
vrier mécanicien au Chemin de fer du Nord, 
préaident de l'Institut populaire d'Hellemmes. 

Il entra Immédiatement dans le vif d» aon 
sujet : 1' « EducaUon populaire, par les Cer
clée d'étudee », avec non moins de clarté et de 
précision que son camarade. M. Vlellefon 
montra que les libres-penseur*, saut de très 
rares exceptions, et les collectivistes ne *»nt 
que les accapareurs des ouvriers dont ils se 
servent pour arriver 4 leurs fins plus ou 
moins avouables. . _ _ . . 

L'orateur recommande ici à ses camarades 
l'étude des questions sociales 4 la lumière de 
l'Evangile, de la Religion et de l'Encyclique de 
Léon Xln (Rerurh novarum) qui résume si 
bien la condition des ouvriers 

fi leur demande d'étudier aussi l'histoire 
qu* leur apprendra que le paganisme ne re
gardait l'ouvrier que comme une b»te de 
somme ou un esclave, tandis que la religion 
l'a relevé 4 la dignité d'homme et comme tel 
proclamé égal 4 tous 

< Non. s'écrta-t-U. la Religion et les prêtres 
ne sont pas lee ennemis de l'ouvrier I n'en 
avez-vous pas une preuve convaincante au
près de vous T Mgr Delamalre, le vaillant 
eoadjuteur da CambraL ne se montre-t-ff pa». 
en toute occasion, l s détenseur et l'ami de 
l'Ouvrier ?» 

Ces •paroles furent couvertes d'une tripe sal
ve d'applaudissements. 

M. Lefebvre remercia chaleureusement M. 
Vlellefon do con excellent et vibrant discours 
et annonça qu'une nouvelle conférence aurait 
lieu dans a m me Jours, dans un autre quar
tier de la Ville. 

Nous avons souvent entendu dire que les 
Itermesses .ducasses ou foires, avalent pour 
origine la fête patronale dont elles étalent 
autrefois le corollaire, et cala nous rend rê
veurs Nous voyons mal comment les fêtes 
des saints peuvent s'harmoniser avec des ré
jouissances civiles dont boni nombre d'arti
cles semblent plutôt une glorification du dé
mon. A Saragosse. ce problème trouve sa so
lution : Lesprit antichrétien n'a pas encore 
détourné oe leur fin légitime les amusements 
populaires; certes, nous n'avons pas la pré
tention d'affirmer que pendant ces dix Jour» 
" n y a pas eu, dans certains milieux, des 
excès commis, mais ce que nous pouvons dire 
avec assurance, c'est que l'auitude de Fen 
semble de la population était parfaitement 
digne et qu'il n'y avait aucune réjouissance 
que 1 on pût regretter de voir figurer dans le 

Ërogramme d'une fête avant tout religieuse, 
înombrables feux d'artifice, fanfareset mu

siques au centre de la cité et dans les fau
bourgs, représentations scéniquee dans les 
collèges et orphelinats, embrasement des bou
levards: promenades quotidiennes et sans fin 
des géants, semblable 4 nos Lydérlc et Phl-
naert, et d autres personnages, tels que le 
«*£gantua, -armé d\tne énorme fourche avec 

centaines 
.- .héétres : 

sea-conecru, des-hymnes-dans lesquelles l'au
teur n'a pas oublié de chanteP le • pilar aa 
grado-»; des concours de • Jota », la très dé
cente et classique danse Aragonalse; enfin 
aux arènes le suprême divertissement aaUo-
nai, des hécatombes de taureaux, abattus nai 
les «plus-brûlantes 1 espadas » du royaume: 
Je le répète, rien dans tout cela qui ne soit 
I expression de ce besoin légitime de l'homme 
d'associer tes satisfactions ace 
pure» d» rame. 

Baragosse, 4 décembre 1*07. 
Hlppolyte Bettapa, 

"^ prêtre. 

10 u veau ! M 1 ^ ^ ^ ~ ^ * ~ " ^ _ ' _ _ _ " ' _'"* 

£ « . r»0IN DESIVriNAGÈRES 
I. _ POULARDE SAUCE 

»E.— POUR, HEINE DE BABA. 
- CORRESPONDANCE MARMITO-
NESQUE 1 GUSRISON PROMPTE DES 
GERÇURES 
Un excellent potage, qui sort d» Tordi-

naire, c'est le Potage Semle : Ayant pré
paré le bouUlon nécessaire pour six con
vives. Je suppose, délayer une cuillerée de 
farine avec une tasse à thé de lait, •joutes 
deux œufs et un peu de sel, battes le tout 
ensemble et verse* sur le bouHlen-en ébui-
Ution et en tournant toujours. Trois mi
nutes eufûsant pour la cuisson. 

aux Joies 

Les fêtes terminées, la Basilique ne reprit 
pas ds suite sa physionomie accoutumée : Le 
mois du Rosaire s'acheva avec un redouble
ment de ferveur. A noter. 4 cette occasion, la 
belle procession dite du < Rosaire » qui. non 

AVESNE8 
HAUTMONT 

OONFLIT AUX USINES 
DB LA PROVIDENCE 

Les puddlsurs da la Providence, au nom
bre d'une soixantaine, prévenus par la di
rection que le tarif de fabrication de la 
tonne de fer serait ramené, 4 partir du 1er 
janvier, de 2 fr. 15 4 1 fr. 90, plus 10 centi
mes de prime, ont envisagé l'éventualité de 
ne pas reprendre le travail. Le rail u mage 
da» feux, éteints 4 l'occasion du 1er jan
vier, était fixé 4 vendredi. 

Quelques entrevues ont eu lieu, avant 
cette date, entre las délégués ouvrier» et M. 
Raoul Dufer, régisseur des usines. L'ac
cord s'est finalement établi aur la prix net 
de 2 francs 4 la tonne, sans prime. 

Las puddleuM ont repris Ls travail au 
jour indiqué. 

une Confrérie dans la Confrérie de N-D. del 
PUar. Ce sont des confrères et des consoeurs, 
demeurant dans le voisinage et connaissant 
le chant, qOi prennent rengagement moral 
d'assister chaque soir 4 cette procession. Le 
nombre des présenta varie de cent 4 cent cin
quante. Parmi eux, toutes les classes de la 
société sont représentées, mais l'élément po
pulaire domine Us font plusieurs fois, sans 
sortir de la Basilique, ls tour du Sanctuaire 
vénéré, récitant le chapelet et chantant des 
motets et des cantiques auxquels s'unit l s fou
le des fidèles massée sur leur passage Le 
cortège CM précédé de plusieurs 1 faroles >. 
c'esua-dlre de grands flambeaux destinés à 
supporter ds vas.es lanternes polygonales.dcrat 
Isa devises et les personnages dessinés sur 
lac tacs» coloriées scintiUent de l'éclat dee 
neronraux feux qui broient 4 l'intérieur. Quel
que» jolies vote d» sopranl s'harmonisent 
avec celles des nommas : ce sont las • inten
tas », sorte de maîtrise d'enfants attachés au 
service du sanctuaire. Par une touchante 
pansée, qui a voulu que la première voix qui 
s'élève chaque Jour du vénéré sanctuaire pour 
bénir le Créateur fût celle de l'enfance inno
cent», es sont eux qui chantent la première 
messe qui s'y célèbre, et qui n'est pas la 
moins fréquentée; elle a Heu en été 4 4 heures 

Une garde dlionneur. créée U y a peu d'an
nées, assure la représentation officielle et per
manente de la cité auprès de la Vierge. Ce 
sont des dames qui se sont chargées de l'as
surer at allée sont tellement exactes 4 leur 
demi-heure de présence que Jamais Je n'ai vu, 
ne fût oe qu'un instant, l'un même des deux 
prie-Dieu inoccupé • 

Remarquer qu'Ici ee n'est pas la statue qui 
est l'objet de la dévotion, mais bien cette co
lonne de Jaspe sur laquelle Marie, portée par 
les Anges, franchit l'espace de Jérusalem 4 
Saragosse et qu'elle laissa en souvenir de sa 
Visita C'eat eue, 4 travers l'ouverture prati
qua» dans 1» mur. qui form» 1» fond du sanc
tuaire, que chaque Jour d'Innombrables n-
dèlee vl»nn»nt coassas a» 4 eraaser «a leurs 

Dn eat loujcurt ssns nouvelles du 
Royal 1. — Plus d'Mpelr I 

New-York, t janvier. — Lee capitaines des 
divers navires arrivés hier et ce matin dans 
les ports des Etats-Unis tu du Canada décla
rent tous qu'ils n'ont pas aperçu la maindre 
trace du steamer canadien < Mouut-Royal •• 
Ici. l'opinion général» est gue le navire aura 
eu une collision dans la Manche même avec 
un autre bâtiment et que tous deux sa seront 
perdes corps et Mena. 

Parmi le» ans» postaux as trouvait 
ds» sac» d» cartouche» 

Athènes, 5. — Vendredi soir, un agent au
be 1 terne dea postes chargé de remettre sur 
la paquebot Italien u Monténégro u dea asca 
rtœtaux deettnéo 4 Conetantlnople, ajouta 
Frauduleuaament dee sacs contenant dee 
artouches chargeas, inscrivant aur cae 

sacs la mention : « Athènee pour ConetanU-
noole 4 la poète allemande ». 

Au moment où ces sac» étaient transpor
tés aur le bateau, une explosion se produi
sit, blessant un matelot, un mécanicien, 
un eous-offleisr. 

L'agent des postes affirme que las sacs 
frauduleux lui ont été remis par un Indus
triel qui se fit passer pour employé des 
postes. 

La direction dee postes a télégraphié à 
Conetantlnople pour élucider comment le 
destinataire aurait pu entrer en p o s ^ slon 
de sacs postaux ainsi frauduleusement ex
pédiés. 

Une enquêta cet ouverte et se poursuit 
activement. 

•LB0TI0N D'UN CONSEILLER GENERAL 
Canton da Sattllleu (Ardêche). — H. Joseph 

Bouiaud. Industriel, candidat libéral catholi
que, est élu avec une forte majorité en rem
placement de M Vacbon de Lestr», décédé. 

LES DRAMES DB LA NAVIGATION 
Brest. — Le chalutier 4 vapeur • Gahrlell» » 

de Boulogne est arrivé hier soir en rade de 
Rrest, eyant 4 son bnrd les onze hommes de 
l'équfpage du steamer argetitln • Impératrice 
de Pare » oui a fan explosion et a sotuart ls 
•"aaa» a s large d'Oseaaaas, 

LANDRE0IES 

Affaire mystérieuse 

L'ENQUETE 

Le jeun» François Bavay, fils du rece
veur d'octroi, de Landrecies, qui lut trou
vé, la tempe trouée de deux balle» de revol
ver, près du moulin, était venu 4 Maubeuge 
la vaiu» du drame. 

M. Le Pennetier, juge d'instruction 4 
Aveenea, a envoyé une commiaaion rogs-
toire 4 M. Turpin, commissair» 4 Mau
beuge, afin de rechercher l'emploi du tempe 
de François Bavay. A la commiaaion roga-
tolre, étaient joints la canne et le revolver, 
encore chargé de quatre cartouche» 4 bail», 
qui furent trouvée pré» de l s victime. 

La canne a été achstés, le Jeudi matin, 
veUls du drame, dans un magasin d» la 
ru» de France. Le revolver, acheté le mê

m e jour, provient du magasin da M Ma
thieu, armurier, rue de MÔns. 

U semble qu'on ae trouva an présence 
d'une tentative de suicide, préparée Ion-

§tiennent par le jaune homme, 4 la cuite, 
lt-on, de vive» remontrances qui lui 

avaient été sdreaaéaa, ls Jour de Noël, par 
con père, 
père. 

L s version qui ! a fournie, lorsqu'on 1» 
releva, d'une agression par de» inconnu», 
semble avoir été Inspirée par le délira. 

Toutefois, le parquet d Aveenes, ee con
forment 4 cette version, s ouvert une en
quête, contre X..., pour tentative d'homi
cide volontaire. 

Ajoutons que la personne eues qui des
cendait François Bavay, 4 Maubeuge, n'a 
pu être retrouvée par la polies. 

Poulsrde eauce bétarde. - Mettes u n 
litre de bouillon ou de jus de deuxième 
cuisson dans une casserole, du persU en 
branches, du sel et un gros oignon coup*, 
mettes aussi du beurre : U blanchit et at
tendrit la viande. Quand le tout est en ôbul-
lition, mettei-y votre poularde couverte 
d'un papier beurré et lateses cuirs 4 peut 
feu. Quand la poularde est cuite, pasaex la 
culason et laiesez-la dépoeer. Faitea bouil-
Ur un demi-Utre de bonne crème : dégrais
sez le boulUon de U poularde, faitas-1» ré
duire al i eat trop long. Pétrissez une imsK 
cuillère de farine avec cinquante gramme» 
de beurre frais, mouillez avec la crome 
bouillie et le jus de la poularde, que voua 
faites bouillir pendant quelques mlnuto» ; 
goûtez s'il y a suffisamment de sel. — Au 
moment de servir, mettsz dane U sauce u» 
peu de beurre frais s t masquez U poulardo 
avec la saucs. ^ ^ 

Comm» vous 1» voyez, amies ménagères, 
cette sauce est une bonne Réchamel dans 
laquelle entre le jus de la poularde ; cette 
entrée est délicieuse pour les personnes 
lu i aiment la cuisine au natursL.. mai» un 
peu cher. „ 

Pour, SMM «a fipjMt ( M »eaia*rv«iit long-
tempe en grand gSteau enveloppé de ps>-
pisr erétnin). — Trois quarts d heure d exé
cution at cuisson. Pour un gétsau ds vingt-
deux centimètres de diamMre sur cinq de 
haut : trois œufs frais, csnt trente-cinq 
gramme» de chocolat, cent vingt-cinq 
grammes de beurre frais, cent ving-cuiq 
grammes de sucre, soixante-cinq amandes 
mondées. Cinquante eramme» de farine 
fine tamisée ; vaniUe en poudre pour l e o i a -
c«r ; une tablette de chocolat, deux errme-
rées 4 bouche d'eau chaud» ; uns dizaine 
d'amandes mondées. 

Pliez très finement les amandes et mettes 
le chocolat 4 molUr sur un eoln du four
neau avec doux euiueréa» d'eau chaude. 
Maniez le beurre en crème, qu'il soit bien 
uni ; mélangez-lui le chocolat et les jaunea 
d'oeufs les uns anrè» les autres, les aman
des puése, puis la farine que vous satrpou-
drex progressivemenL la vanille et les 
blancs d'ojufs sn neige, au dernier moment.. 

Enfournez trente 4 trente-cinq minute», 
sondez le gSteau avec un» algulll» pour 
vous assurer de la cuisson. Retiras du feu 
loraque ratguUle est grasse et non recou
verte de pâte, ' • . 

,. Glaces ,au chocolat 41 décorez a y e e ^ e » 
amandes 
CORRESPONDANCE MARMITONESQUE 

Un» péUrln» «é SstfJlhsaa — Tout cols 
c'eat très joU, mais, ar vous avies U sage 
précaution de bien vous swuyer les mains 
quand vous devea aller 4 l'air, vous n'a» 
seriez pas 14. 

Prépares : 
Blanc de baleine _ _ . - . . - . 3 grammes 
Glycérine M — 
Cira vierge _ 2 — 
Esaence d'amandes amèrss... S — 

Faites fondre le tout 4 une chaleur mo
dérée et remuez constamment jusqu'4 com
plet refroidissement. '. 1 

Avec es t onguent voua voua tirerez d'aï- < 
faire et ce, ères promptement. 

MARMITON. 
(Reproduction réservée aauf pour 

U « Croix » «t aa» suppléments). 

Hygiène, Salubrité, Propreté 

u n 
17, rua Léon-Osmbetts, 27 

SEULE MAISON A LILLE 
pobiédant un matériel complet capable (ras
surer, toujours rapidement, un service Irré
prochable salon Isa régis» d» l'Hraiane at da 

• U salubrité. 

Je ne flntsaia paa, a je voulais citer tous lee 
traits individuels de dévoUon 4 Notre-Dame 
del Pilar. Je m» contenterai de signaler, par
mi c»ux dont J'ai été témoin, cas pèlerin» 
qui, une fols franchi le seuil de la Basilique, 
ne marchent plus que sur leurs genoux, ou 
nu-pied», ou ceux qui, pour être plus sûre
ment exaucés, ont fait lé voyage t pied, re
vêtus du costume traditionnel des pieux voya
geurs que nous ne connaissons plus en Fran
ce que per les gravuree, le bourdon 4 la 
main, sur le têt» le chapeau aux larges bords, 
et attachés i leur • pèlerine », la grand Christ 
en métal et récaille dont Us se servent pour 
aa désaltérer aux rulsseeux de la route. Pres
que chaque Jour, de la ville et de toute ht ré
gion, dee Jeunes flanxsés n'hésitent pas t 
f Imposer lee inconvénients du voyage et le 
paiement des doubles droits au clergé de leur 
paroisse et 4 celui de Notre-Dame, pour se 
procurer la faveur d'échanger dans son sanc
tuaire leurs promeeees de mariage. 

Las fêtas de Notre-Dame del Piler ont eu. 
cette" année, un couronnemecit sensationnel. 
Pour la première fois, un pèlerinage français 
venait afagenouUler dans le sanctuaire de 
SaregosseVjc n'entreprendrai pas de narrer la 
réception enthousiaste qui attendait nos com-

Ktriotes. les hommages et les attentions dont 
furent l'objet de la part du clergé et de la 

population; un fascicule n'y suffirait pas. 
Pluslisurs journaux du Midi, notamment le 
• Journal de Lourdes », par la plume de M 
l'abbé Eikert, secrétaire de Mgr Schœpfer, qui 
présidait 1» pèlerinage, s» sont acquittés 4 
merveille de cette dette de reconnaissance. U 
•st regrettable que cet événement soit nasse 
4 peu près inaperçu pour la prêts» catholique 
de Parla Les Espagnols viennent en foule à 
Lourdes; cette année même, trois grands pè
lerinages ont franchi le» Pyrénées; n'est-tl pas 
Juste que l»i Français è leur tour aillent vé
nérer chez eux le plus ancien autel élevé dans 
1» moud» 4 Wgtolrede Dieu par Mari» t 

La persécution dirigée en Francs contr» l s 
religion catholique a sa répercuseloa en Es
pagne. U ne peut en être autrement N'est-tl 
pas Juste que nous cillons montrer aux tièdes 
et aux indifférents de là-bas qui seraient tentés 
de sa laisser influencer par nos mauvais 
exemples, que. si l'fcglise compte en Franc» 
trop de fils rebelles, elle en a d'autres qui lui 
sont Invinciblement attachés î 

DéJ4 (l'idée d'un sen-pnd pèlerinage pour 
1908 est lancée, et tout fait espérer qu'elle ren
contrera tout le succès qu'elle mérite. A ceux 
de son sanctuaire, Saragosse ajoutera l'an 
prochain deux nouveaux attraits. 

La cité • slempre herolca » (toujours hérot-

Îitc). c'est sa devise, célébrera le centenaire 
u siège qui l'a 4 Jemait illustrée dans l'his

toire, par des solennités mémorables: st sur
tout un» expostlon hispano-française; et c'est 
encore dans tes murs que se réunira, en cette 
même année 190A. le Congrès Mariai interna
tional qui. dans tes desseins de la Très Sainte 
Vierge, nous sommes sn droit de l'espérer, 

* »*ra la point da départ d'une extension no» 

( Voir en Ommitr* pagi) 

L'HIVER 
L'hiver rigoureux que nous traversons • 

bien quelquee avantages, étant donné que 
le froid, par con intensité prolongée, fais 
périr une énorme quantité de larves d'insee-
U» nuisibles et de mlcroorganiam»» ds •tou
tes «•pèces ; mata aussi, que de désordre* 
physiologiques la froid ne peut-tl ps i Occa
sionner chez ls» personnes souffrantes. Dé
jà on n'entend parler que de rhuma.ia.nes, 
d» névralgies, ds migraines, d» dérange
ments d'estomac, etc. L'Influente sévit mê
me avec beaucoup d intensité dans certaines 
réglons. 

Souhaitons que cette vUeins maladie n s 
nous envahisse pas comme en 1889-1890, cal 
bien bénigne en apparence, elle eat souvent 
grave, bien grava même 4 cause das com
plications qu'elle entraîna 4 sa suite en s'at
taquent aux organes principaux d» la via. 

Que faut-Il faire pour sa prémunir contra 
lee divers dérangements de la santé è-cette 
époque de l'année f Entretenir l'activité s» 
crétolr» de» raina at des voies intestinales 
par l'usage d'un bon laxatif tel qu» la Or» 
gèa de santé Dubus, par exemple, et favori» 
ser" ainsi l'élimination de» matériaux usé» 
dont le séjour prolongé dans nos organes 
est la source de la plupart des maladies. 

On trouve ces Dragées dans la plupart des 
pharmacies au prix ds 1 fr. 50 la botte, con
tenant 100 dragées, et notamment chez 
M. DUBUS, pharmacien, 1, rue dea Arts, 
I.llle. 

TEMPS FROIDS & HUMIDES 
n» consomma» d'autre apéritif que 10 

BANYULS-TRILLt-S 
soigneusement préparé avec un vieux et 
excellent vin pur et la meilleur quinquina 
et voua an ressentirez les effets toniques s t 
bienfaisants. 

C E S T L APÉRITIFD HIVER 
1 » » T - e x o e l l e n o e 

recommandé par le corps médical aux 
nommes, Damas et Entants. 

Refuser la consommation si la bouteille oq 
porte pas l'étiquette. 

BAN VUL8-TR1H.ES 
Employez pour vos cheveux la SOYEUSG 

COBERT. Elis procure lee avantages sus-
van»», ce qui explique la faveur avec la» 
quelle elle est accueillie partout : 

1* Elle prévient et arrête la chute des che< 
veux ; 2* Elle les empêche de blanchir] 
f Elle fait disparaître la» Beillcu.lt». Lille, 

34, rue SSquars»»!»». 

vas.es
rhuma.ia.nes
Beillcu.lt�

